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SOClßTE VAUDOISE D'HISTOIRE

ET D'ARCHEOLOGIE

Seance d'ete ä Oron-le-Chätel, le jo aoüt 1930.

Qui aurait cru que cet ete maussade nous reservait une

journee radieuse, rendant possible l'execution integrale d'un

programme tres charge
Pres de cent cinquante membres de la Vaudoise, auxquels

s'etaient joints beaucoup d'habitants de la contree d'Oron,
etaient rassembles au pied des hautes courtines. On com-

menqa par la visite du chateau. Guides par le chätelain lui-
meme, M. Gaiffe, dont la science sait etre aimable, les

assistants virent successivement la salle des gardes, sombre

et severe, la cuisine, ä la vaste cheminee, aux cuivres relui-
sants, la bibliotheque tapissee de livres rares, orgueil du

chateau, le charmant boudoir qu'un bailli amoureux de sa

femme amenagea pour eile dans l'embrasure d'une fenetre,
les salons, dont l'ameublement ancien ravit les dames. Et la

vue 1 Par delä les tourelles au profil aigu, les forets et les

somrnets des Alpes fribourgeoises, toutes proches.
La seance, si bien preparee par cette vision du passe, fut

ouverte par M. Gilliard, president, non dans la bibliotheque

— il avait fallu y renoncer ä cause de l'affluence — mais

sous le vieux tilleul qui ombrage l'entree du chateau de sa

puissante ramure. M. Gilliard fit ä grands traits i'histoire
d'Oron. C'etait dejä une localite romaine, situee sur la

grande voie Milan-Mayence. Au moyen äge Oron fut donne

par Sigismond, roi des Burgondes, ä l'abbaye de Saint-Mau-
rice. Au XIIme siecle apparait la famille noble d'Oron, qui
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exerce le vidomnat pour l'abbaye. Oron-le-Chätel fut un des

grands fiefs du Pays de Vaud. Mais des conflits graves sur-
vinrent entre les sires d'Oron et les officiers de I'abbe, et les

premiers furent entraines dans la ruine de la famille de

Gruyere, ce qui amena la main-mise de Berne sur Oron. Le
chateau devint residence baillivale. Ce n'etait pas, dit M.

Gilliard, ce qu'on appelait un bon bailliage, et c'est peut-etre

pour cette raison que les baillis d'Oron furent de bons bail-
lis. Leur depart force en 1798 fut adouci par les regrets de

beaucoup de leurs administres. Devenus biens nationaux,
chateau et domaine furent vendus ä M. Roberti, bourgeois
de Moudon. Le chateau fut revendu plus tard ä un Parisien,
M. Gaiffe, pere du proprietaire actuel. M. Gilliard exprime
la pensee de tous les assistants en disant a M. Gaiffe leur
reconnaissance pour l'amabilite avec laquelle il nous fait les

honneurs de l'antique demeure qu'il entretient avec amour.

Nous avons ensuite la joie d'accueillir quinze nouveaux
membres, auxquels le president souhaite la bienvenue : ce

sont :

Mmes Marie Bourquin, Ollon.

Marie-Eugenie Dubochet-Wanner, Territet.
Marguerite Mercanton, Montreux.

MM. Alfred Cavin, banquier, Qron-la-Ville.
Alex.-G.-A. Correvon, negociant, Lausanne, mem-

bre ä vie.

Emmanuel-Jean Dubochet-Wanner, directeur,
Territet.

Daniel Dutoit, Dr es-sciences, Corsier s. Vevey,
membre ä vie.

Frederic Fitting, avocat, Lausanne.

Frederic Jan, negociant, Oron-la-Ville.
Marcel Pittet, employe de banque, Oron-la-Ville.
I'abbe Romain Pittet, Fribourg.



— 3^2 —

Ernest Savary, chef de service au Departement de

l'instruction publique, Lausanne.

Jean Secretan, pasteur, Granges-Marnand.
Henri Viredaz, instituteur, Oron-le-Chätel.

Henri Yersin, instituteur retraite, Rolle.

Apres quoi Mgr Besson, eveque de Lausanne, Geneve et

Fribourg, raconte la Dicouverte du tombeau de Saint-Ame-
dee, eveque de Lausanne (*f 1159).

Saint-Amedee, de l'ordre de Citeaux, fut d'abord abbe de

Hautecombe. U prit une part active aux evenements poli-
tiques du milieu du XIIme siede et fut chancelier de Frederic
Barberousse. C'etait aussi un predicateur remarquable. Son

tombeau fut decouvert, avec d'autres, en 191 x, dans la cathe-

drale de Lausanne. Mgr Besson, qui faisait partie de la
commission des fouilles, discute les textes et l'etat des lieux et

conclut que l'une de ces tombes est bien celle de St-Amedee,
la tombe voisine etant celle de Berthold de Neuchätel (eveque

de 1212 ä 1220).

Grace ä la clarte de 1'expose, chacun suit sans peine l'en-
chainement rigoureux des deductions de l'eminent histo-
rien 1.

M. Henri Kissling, geometre a Oron-la-Ville, prenant

pour titre : Au foyer d'un komme d'Etat vaudois : Louis Jan

(1771-1840), retrace ensuite la vie et l'oeuvre de cet homme

qui a joue un role important lors de notre liberation et dans

la periode qui suivit. Ses qualites d'administrateur et ses

vertus privees etaient reconnues de tous. La famille Jan,
vaudoise des le XVme siede, a compte de nombreux magis-
trats. Les descendants de Louis Jan sont restes fideles a ces

nobles traditions.

1 Cette etude est extraite de Kirche und Kultur, volume publie
en 1930 ä l'occasion du 7ome anniversaire de M. le Dr G. Schnürer,
professeur ä l'Universite de Fribourg, par ses anciens eleves.
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M. Kissling, qui consacre ses rares loisirs ä des recher-
ches historiques, a su encadrer la biographic de Louis Jan
dans une airaable description de la societe de l'epoque dans

la contree d'Oron. Son etude paraitra dans la Revue histo-
rique vaudoise.

Hors programme, M. Marc Henrioud lit l'analyse grapho-
logique d'une lettre du bailli de Mulinen. Ce curieux
document, ecrit par une plume feminine, egratigne quelque peu le

dernier bailli d'Oron.

Mais voici une surprise menagee par nos amis d'Oron :

l'audition de quelques scenes des Bourla-Papey, piece histo-

rique de MM. Schutz, pasteur, Frederic Jan et Henri Kiss-
ling, qui eut receminent un grand succes ä Oron. L'avocat
C'hollet perore, entoure de citoyens ; la jeunesse ronde avec

grace aux accords d'un orchestre rustique dirige par M. Vire-
daz, instituteur ä Oron-le-Chätel. Comme toile de fond, les

murailles du chateau, sur lesquelles se detachent les tons

passes des robes de nos arriere-grand'meres. Plusieurs des

acteurs et actrices sont les descendants de ceux dont ils

jouent le role. Vous pensez si rondes et chansons sont applau-
dies

Un excellent diner suivit la seance, dans la grande salle

d'Oron-la-Ville, egayee de drapeaux. Au dessert, M. Gil-
liard salua nos invites et en partioulier les delegues des

societes amies et des autorites cantonales et communales. Iis
voudront bien nous pardonner de ne pas citer leurs noms :

ils etaient trop. M. le Dr Dübi, le venerable president de la

Societe d'histoire du canton de Berne, eut, comme toujours,
des paroles aimables pour notre societe et notre canton.

M. Cavin, syndic d'Oron-la-Ville, dit en termes heureux l'in-
teret qu'eveille dans nos campagnes l'ceuvre entreprise par la

Societe d'histoire.

Restait la derniere partie du programme : la visite de
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l'eglise de Chätillens et de la Dausaz. Les uns en autocar, les

autres dans des autos mises ä notre disposition par des auto-
mobilistes obligeants, nous gagnons la colline que couronne la

jolie eglise de Chätillens. On se presse autour de M. Bos-

set, architecte, qui resume les transformations de l'eglise
depuis le XIVme siecle jusqu'ä l'intelligente restauration qui
en a ete faite recemment.

De Chätillens ä la Dausaz, on monte insensiblement ä tra-
vers les vallonnements des collines boisees. On passe sans le

savoir ä quelques pas de 1'emplacement de l'abbaye cister-
cienne de Haut-Cret. Seules quelques pierres sculptees,
enchässees dans les murs de la ferme voisine, rappellent le

souvenir de l'ancienne abbaye.

Enfin voici les tours rondes qui flanquent l'enceinte du

manoir de la Dausaz. M. Kissling esquisse sur place l'his-
toire de cette terre, l'une des nombreuses granges apparte-
nant ä Haut-Cret. La Dausaz fut erigee en fief par Berne

en faveur de la famille de Joffrey, qui la posseda long-

temps. Jean-Daniel Sonnay, pedagogue distingue, y dirigea
de 1831 ä 1850 un institut de jeunes gens. Maintenant c'est

une opulente ferme, entouree d'un vaste domaine. La famille
Glauser, qui le possede, a droit ä notre gratitude pour l'ama-

bilite avec laquelle eile laissa la nombreuse assistance enva-

hir son logis.
Ainsi se termina, ä la gare de Palezieux, l'excursion oü

la Societe vaudoise d'histoire et d'archeologie decouvrit la

Haute-Broie — c'etait la premiere fois que nous y allions —
se promettant d'v retourner quand les beaux souvenirs de

la seance d'ete 1930 se seront effaces.

H. M.
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